
Découvrir Madrid

Madrid unit les paradoxes et se joue des extrêmes. Pleinement capitale pour la richesse de ses musées,
l’efficacité de ses infrastructures et son dynamisme économique, elle dévoile des ambiances de
village au gré de ses quartiers, aux identités bien définies. 

La capitale respire aujourd’hui : elle déploie de vastes réseaux de pistes cyclables, et ses avenues
monumentales ont été pour la plupart soigneusement nettoyées. Si elle a longtemps tourné le dos à la
rivière qui la traverse, la Manzanares, Madrid a rendu aux Madrilènes ses berges, parées de jardins, de
ponts piétons et de nouveaux lieux alternatifs. 

Une fois repu des chefs-d’œuvre du Prado, ébloui par le Guernica de Picasso au museo Reina Sofía,
ou enchanté par les ruelles du barrio de Los Austrias ou du barrio de Las Letras, la découverte n’est
pas finie.

Si vous aimez sortir, vous allez adorer la vie nocturne à Madrid ! Quant aux matinaux, ils seront aux
anges. Le matin tôt, les rues sont désertes et les larges avenues offrent de superbes perspectives. Et une
fois que l’on s’est perdu dans les plus confidentiels museo Sorolla ou casa-museo Lope de Vega, il reste
encore les fêtes de la San Isidro, avec les meilleures courses de taureaux, une gay pride parmi les
plus déglinguées d’Europe, ou les processions de la Virgen de la Paloma : de grands moments.
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•Statut : capitale de l’Espagne et capitale 
de la Communauté autonome de Madrid.
•Superficie : 608 km².
•Population : 3 222 000 habitants ; 
plus de 6 millions pour la communauté de Madrid.
•Densité : 5 302 hab./km².
•Maire : José Luis Martínez-Almeida (PP, depuis juin 2019).
•Taux de chômage : 10,54 % (mi-2019, 14,02 % pour l’Espagne). 12,1 % (mi-2018, 15,3 %
pour l’Espagne).
•Sites inscrits au Patrimoine mondial de l'Unesco dans la province de Madrid :
monastère et le site de l’Escurial (San Lorenzo de El Escorial, 1984), l’université et le quartier
historique de Alcalá de Henares (1998), et le paysage culturel d’Aranjuez (2001).

Madrid est presque dans le centre géographique exact de l'Espagne et c'est le principal
centre de transport et administratif de la nation. 

Jusqu'en 1900, Madrid était presque entièrement administratif ville. Au début du
20ème siècle, il est devenu un centre industriel important.

Sa vie commerciale et industrielle s'est développée très rapidement après les
années 1890 et de nos jours elle n'est concurrencée en Espagne que par Barcelone.

Les produits industriels comprennent les véhicules automobiles, les aéronefs, les produits
chimiques, les produits pharmaceutiques, les aliments transformés, les imprimés et les
articles en cuir. Outre ses nombreuses industries manufacturières.

Alors que Madrid est un centre industriel important, il est plus important en tant que
centre d'activités de service. Ceux-ci incluent le gouvernement, la banque, l'édition,
l'assurance et la finance. Madrid est également un centre important de l'industrie
touristique espagnole.

Les chiffres de l'OCDE (Organisation de coopération et de développement économiques
Développement) montrent que la croissance économique espagnole a été forte et
équilibrée en 2017, et qu'elle devrait ralentir désormais. La demande intérieure va
s'atténuer, car le soutien apporté par la faiblesse des prix du pétrole et la baisse des
impôts se dissipent. Sur d'autre part, les tensions politiques en Catalogne ont accru
l'incertitude et affecté les inversions externes.

Les gains de compétitivité continueront de soutenir les exportations, même si la
croissance de la demande extérieure diminue légèrement. 

Les entreprises et les ménages ont réduit leur dette combinée de près de 55% du PIB
depuis la mi-2010. Cependant, le désendettement n'est pas complet, en particulier pour les
entreprises du secteur de la construction les ménages à faible revenu. 

Le système bancaire est plus fort, mais fait face à certains défis à moyen terme en raison
de la faible demande de crédit et de la rentabilité. Les prêts non performants ont
nettement diminué, mais restent relativement élevés dans quelques institutions financières.
En raison des risques plus faibles de contraintes d'offre de crédit à moyen terme, le
renforcement des bilans des banques devrait se poursuivre.

Carte d’identité politique et économique du pays
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Madrid est une capitale qui ne s'est pas imposée d'elle-même. La ville, dans une forêt dense,
peinait à exister face à ses « voisines » Tolède, Grenade, Cordoue ou Séville, beaucoup plus actives
commercialement et culturellement.

En 1202, la ville est dotée d'un fuero, une charte qui (enfin) fait d’elle un petit quelque chose. 10
ans plus tard éclate la bataille de Las Navas de Tolosa, avec à la clé l'Andalousie. Les
chrétiens gagnent la bataille. Saint Isidore est désormais le patron de la ville, fêté en grande
pompe chaque 15 mai par les Madrilènes. Pendant les 2 siècles suivants, l'influence du
catholicisme prend de l'ampleur.

En décembre 1474, Isabelle la Catholique se concilie les notables de Madrid et se fait proclamer,
un peu au forceps, « reine de Castille ». Elle fait bâtir le monasterio de San Jerónimo,
l'hospital de la Latina, distribue allègrement des titres de noblesse à ceux qui l'ont soutenue, fait
paver certaines rues et construire un abattoir. Le (long) processus est enfin lancé, qui fera de la
Castille le centre des royaumes d’Espagne, et de Madrid la capitale de la Castille.

Le roi Philippe II récupère les rênes du royaume en 1556, il transfère la cour de Tolède à
Madrid. À cette époque, en 1561, Madrid ne compte que 70 000 habitants.

Au XVIIe siècle, les Autrichiens prennent à leur tour le sort de la ville en main. De la cité médiévale,
il ne reste que peu de choses. Le seul bâtiment qui aurait pu témoigner de cette période aurait dû
être l'Alcázar (l'actuel Palais royal). Mais voilà, un incendie se déclare en pleine nuit de
Noël 1734.

Charles III, sacré roi en 1759, débarque depuis son petit royaume de Naples dans une ville dont il
ne cessera de modifier la structure. Son œuvre relève autant du saupoudrage que de la folie
bâtisseuse. Aujourd’hui, si on lève la tête, on aperçoit encore des petits azulejos au-dessus des
portes des maisons. Une obligation de Charles III. Il fait éclairer les rues, continue le pavage. Il
s'entoure d'une clique d'architectes français et italiens. Parmi tant d'autres, les jardins du Palais
royal et la puerta de Alcalá, sur la plaza de la Independencia de 1775 portent la marque de
Francesco Sabatini. À la même époque (1785), le Prado commence à prendre forme. A partir de
Charles III, on parle désormais des Madrilènes. 

Sur le plan historique, deux dates importantes : la révolte du 2 mai 1808, qui donne le signal de
la guerre d'Indépendance, puis 1936 et la guerre civile. Madrid résiste à toutes les attaques
franquistes et est l'une des dernières villes à se rendre. De cette période, l'urbanisme madrilène
retient la gracilité et l'élégance des constructions de la Gran Vía.

Le Caudillo, en novembre 1975, passe l'arme à gauche. Dès février 1976, un décret royal
abolit la censure sur les films. Dans les 2 ans qui suivent, plus de 200 partis politiques sont
créés à Madrid ! Enrique Tierno, ex-militant marxiste, philosophe et professeur agnostique,
devient maire de Madrid. Mais la massive industrialisation de ces 50 dernières années a
considérablement changé le visage de la cité, ainsi que l'urbanisation démente des 2 décennies
suivantes.

Dans les années 2000, les maires du Partido Popular, le parti conservateur, se succèdent à
la tête du gouvernement municipal, dont Ana Botella, épouse de l’ex-président José María Aznar.
Longtemps snobé pour son maigre cours, le fleuve de la capitale a enfin trouvé sa place grâce à
un ensemble de jardins, fontaines et ponts à l’architecture contemporaine.

Le 11 mars 2004, Madrid est frappé par un attentat qui fera 192 morts dans plusieurs
trains. Cette barbarie fait suite à la participation de l’Espagne d’Aznar à l’invasion de l’Irak, aux côtés
des États-Unis. Puis, à partir de 2008, le pays, à l’instar de toute l’Europe, plonge dans une
crise économique sans précédents.

En 2011, face à un système corrompu et à un chômage galopant, des manifestants
occupent pendant des mois la puerta del Sol contestant le capitalisme sauvage. Le mouvement
des Indignados s’étend à d’autres villes, en Espagne et à l’étranger, et engendre la
naissance de Podemos, un nouveau parti politique. C’est avec le soutien de cette formation
que le parti Ahora Madrid remporte les élections municipales de juin 2015.

La nouvelle maire, Manuela Carmena se démarque tout de suite de la précédente équipe
municipale : pour faire face à cette période de crise économique, elle baisse les salaires
exorbitants des hauts fonctionnaires municipaux (le sien inclus), supprime les voitures de
fonction, ou encore crée un organisme d’aide aux Madrilènes se trouvant dans l’impossibilité de
rembourser un prêt immobilier abusif. 

Culture, langue, histoire et traditions
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De la première heure de la matinée jusqu’à 10 heures passées, les Madrilènes démarrent
chaque journée par un petit déjeuner sucré ou salé. Si le café est leur principal carburant, le
chocolate con churros occupe une place privilégiée parmi les « essentiels » de la gastronomie
madrilène.

Comme le veut le régime méditerranéen, il est habituel en Espagne de manger 5 fois par
jour, ce qui est très bon pour la santé. L’en-cas qui est pris en milieu de matinée s’appelle
almuerzo encore que ce nom désigne parfois le déjeuner. Voici quelques spécialités :

 
•Chocolate con churros : ils sont en effet élaborés avec de la farine puis plongés dans une
friteuse avant d’être trempés dans du chocolat chaud. 

•Pan con tomate : l’option la plus saine : une tartine de pain avec de la tomate triturée, de l’ail et
de l’huile. Un petit déjeuner dans le plus pur style méditerranéen.

•Les picatostes : ce sont de fines tranches de pain grillé au saindoux ou bien frites. Vous pouvez
les accompagner d’un café ou d’un chocolat. 
 
•Le Café : solo, cortado ou con leche, il se boit dans une tasse ou dans un petit verre. Important :
si vous désirez un expresso, vous devez commander « un solo » ; pour un café avec une goutte de
lait, demandez « un cortado », et si vous préférez moitié café, moitié lait, ce sera « un con leche »
 
•Bocata de calamares : les calamars frits sont omniprésents dans les bars dignes de ce nom.
Leur version populaire sous forme de sandwich constitue le fast-food local.
 
•Pincho de tortilla : on appelle pincho la plus petite portion d’une préparation alimentaire
quelle qu’elle soit. Le pincho vedette est celui de tortilla de patata, également connu sous le nom
de tortilla española. 

•La pulga est un mini-sandwich généralement à la charcuterie ou au fromage. Le montadito est
un peu plus grand.

•El cocido : tout un symbole de la ville de Madrid, le cocido est un repas complet. En entrée,
une soupe de vermicelles puis, en plat principal, un pot-aufeu de viande, lard, pois chiches
et autres ingrédients tels que carotte, navet, chou blanc, pomme de terre, boudin noir et
chorizo. Vous ne pourrez pas quitter Madrid sans l’avoir goûté ! Le cocido était autrefois un
repas quotidien.
 
•Turrones et mazapanes : la plupart des confiseries aux amandes consommées à Noël comme
le turrón et le mazapán (le nougat et le massepain local) viennent de la gastronomie arabe qui
incorpore de nombreux fruits secs. Cependant, on peut les acheter pendant toute l’année.

•Tapas : une tapa est une portion d’aliment qui est servie pour accompagner une boisson. On dit
que ce nom (« couvercle ») vient du fait qu’on la posait sur le verre pour empêcher les mouches
d’y entrer. La quasi-totalité des plats traditionnels peuvent être servis sous cette forme. Vous
trouverez ainsi des tapas de callos, paella, migas, bacalao, salmorejo… Notez que quand les
Espagnols emploient le verbe tapear, ils se réfèrent à une tournée des bars à tapas.

Gastronomie
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Madrid est une ville très sûre. Il y a une forte présence policière et la ville contient des
caméras. Il y a toujours beaucoup de personnes dans les rues, même la nuit, donc il n'y a aucun
risque à se promener dans la ville. Il y a toutefois un assez grand nombre de crimes non-violents
comme le vol à la tire à Madrid. Soyez attentif à votre entourage quand vous utilisez le
distributeur automatique de billet. Eviter de faire des retraits d'argent seul quand il fait nuit. Si
une personne s'approche de vous alors que vous utilisez le distributeur automatique, pressez la
touche 'CANCELAR', prenez votre carte et éloignez vous.

Quand vous sortez à Madrid, ne buvez pas trop et ne perdez pas de vue votre verre. Se méfier
des femmes qui s'approchent de vous en vous demandant d'écrire votre nom. Elles
préciseront que c'est pour les malades d'un hôpital et vous montreront le sceau de l’hôpital. Puis,
elles demanderont un don généreux de 20 euros ou plus. Eviter les personnes qui proposent
des massages (masaje). Etre ferme en disant "No me toque" (ne me touchez pas) ou "No tengo
dinero" (je n'ai pas d'argent) et continuer à marcher. C'est souvent une arnaque.

Pass touristique :

- Abono Ocho Museo de Madrid : une carte valable 15 jours et qui, pour 16 €, permet de
visiter gratuitement 8 des musées nationaux suivants, au choix : museo del Romanticismo,
museo nacional de Antropología, museo nacional de Artes decorativas, museo del Traje, museo
Cerralbo, museo de América, Museo arqueológico nacional et museo Sorolla. 

- Cuatro Museo (valable 10 jours pour 8 € : même principe, 4 musées au choix dans la liste
précédente). On se procure l’abonnement au guichet du 1er musée visité. Attention, n’inclut ni le
museo del Prado, ni le Centro de Arte Reina Sofía.

- Cinco Museos – Otro Madrid (valable 10 j, pour 12 €), qui donne accès aux « maisons-
musées » de la ville, à savoir museo Sorolla, museo Cerralbo, museo Lázaro Galdiano, museo
nacional de Artes Decorativas et museo del Romanticismo.

Comme de nombreuses capitales, Madrid s’est équipée d’un système de vélos en libre-service,
doublé d’un réseau de pistes cyclables. Les vélos sont électriques (et pèsent quand même 22
kg...) ! C’est le Bicimad, avec environ 123 bornes réparties dans toute la ville.

Cercanías : entre le train de banlieue pour ses destinations et le métro pour ses arrêts centraux
(essentiellement le long des paseo del Prado, de Recoletos et de la Castellana), un peu l’équivalent
du RER parisien. Une dizaine de lignes, gérées par la RENFE. Toutes passent au moins par l’une
des 2 principales gares ferroviaires (Atocha et Chamartín), 5 lignes les relient même entre elles. Achat
des billets dans les gares, aux guichets (attention, il peut y avoir la queue) ou aux automates.

Taxis :  pas de problème pour en trouver, ils fonctionnent au compteur. Blancs, portière avant
barrée en diagonale d’une bande rouge et blason de la ville, ils sont coiffés d’un signal
lumineux : vert, c’est libre ; rouge, déjà occupé ! La prise en charge est de 2,40 € en journée du
lundi au vendredi (6h-21h), et de 2,90 € le week-end et 21h-6h du matin. Puis tarification au
kilomètre, qui reste très raisonnable (1,05-1,25 € suivant zone et les horaires).

Voiture : elle peut vous être utile uniquement le soir. Dans la journée, sérieux encombrements
et difficultés pour se garer. Dans la rue, ne stationnez que lorsque la bande le long du
trottoir est de couleur bleue (les lignes vertes, c’est pour les résidents !). Gratuit la nuit de 21h00 à
9h00, le samedi après 15h et le dimanche. Attention à la fourrière (grúa), très présente, de jour
comme de nuit.
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Métro : tous les jours 6h00-1h30. Réseau excellent et rapide, rames et stations très
propres. Tous les types de ticket ou abonnement s’achètent dans les stations de métro (au guichet
ou à des automates, de plus en plus fréquents - CB acceptées), ou dans certains kiosques à
journaux, mais il est nécessaire d’acheter au préalable le support, une carte qui se recharge (la
Tarjeta Multi), pour 2,50 € (même si vous ne voulez faire qu’un seul trajet !). À noter également que
vous pouvez transporter gratuitement votre vélo dans le métro, toute la journée les week-
ends et jours fériés et aux heures creuses en semaine. 

Bus : même tarification que pour le métro, seuls les tickets à l'unité s'achètent directement
auprès du conducteur. On composte son billet à la montée, à l'avant. Réseau dense et pratique,
particulièrement rapide. Fonctionne de 6h00 à 23h30. Les bus de nuit, les búhos (hiboux),
prennent ensuite le relais : 27 lignes desservent tous les quartiers madrilènes ; ils partent en
semaine, toutes les 35 mn, de 23h45 à 4h00.

Vie pratique sur place 



•Bonbons violettes : la fleur de violette est la fleur de Madrid.

•Céramique : l’Espagne est connue pour sa riche tradition de fabrication de céramiques, et
l’une des meilleures choses à faire en visitant Madrid est que vous pouvez trouver des
produits de tout le pays. 

•Espadrilles : ces chaussures d'été à semelle de corde étaient autrefois les chaussures de la
classe ouvrière, mais au milieu du XXe siècle, elles sont devenues un incontournable de la
mode. 

•Jamón Ibérico : l'Espagne pourrait être célèbre pour sa paella et sa sangria, mais ce que les
Espagnols adorent vraiment, c'est le jambon ibérique. C'est le meilleur jambon espagnol, il
provient de porcs élevés avec des glands et autorisés à errer librement à la campagne. 

•Vêtements de flamenco : vous pourriez avoir un spectacle de flamenco sur votre liste
d'activités à Madrid, alors pourquoi ne pas acheter des accessoires liés au flamenco à
emporter chez vous? Les danseurs de flamenco sont connus pour leur glamour, donc un châle
de flamenco, une fleur pour vos cheveux ou même des chaussures de flamenco pourraient
devenir le souvenir ultime de Madrid.

•Vermouth : ce qui était autrefois une boisson privilégiée, disons, par les habitants de Madrid,
est devenu l'apéritif le plus cool de la ville ces dernières années. De nombreuses nouvelles
sociétés de vermouth ont été créées.

Artisanat et produits locaux
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On peut trouver des choses très traditionnelles à Madrid, où l'artisanat est bien vivant, comme
des fabricants d'espadrilles, de capes, de chemises, de chaussures de Flamenco, de
guitares, de parfums.

Des siècles de mélange culturel ont fait de l’Espagne un pays fascinant avec l’un des
héritages artistiques les plus surprenants du monde. Le pays recèle des œuvres de
grands maîtres, comme Velázquez, Picasso, Dalí ou Gaudí. Vous pourrez toutes les
découvrir en effectuant des visites guidées originales, en partant sur les traces de génies dans
des musées tels que le Prado.

Formalités, visa et douanes

Pour se rendre en Espagne, les ressortissants français doivent être en possession d’une
carte d’identité ou d’un passeport en cours de validité. 

Les mineurs doivent avoir leur propre carte d’identité ou passeport.
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Argent et coût de la vie

Santé et sécurité

Aucun vaccin n'est obligatoire pour aller à Madrid, cependant il est conseillé d’être à
jour de ses vaccins préconisés en France. (DTP).

À Madrid, il est facile de trouver un bon hôtel à un prix accessible et les transports publics
sont relativement économiques. 

Bien que les entrées des musées soient un peu chères, la plupart d’entre eux proposent des
entrées gratuites à certaines heures de la journée.

Voici une liste des prix de certains des produits que vous pourrez acheter à Madrid :

Nourriture et boissons
• Café au lait : 1,25 €.
• Une demi pinte : 1,50 €.
• Menu du jour dans un restaurant normal : 10 €.
• Menu au McDonalds : 7 €.

Transports
• Aller simple de métro : entre 1,50 € et 2 € (en fonction du nombre de stations).
•  Ticket de 10 trajets de métro et de bus : 12,20 €.
• Trajet en taxi de l’aéroport jusqu’au centre-ville : 30 €.

Hébergement
• Chambre double dans un hôtel du centre-ville : à partir de 50 € (environ).

Madrid est une ville sans danger. Il n'y a pas de violence, en revanche, comme toutes les villes
touristiques, les pickpockets sont présents dans les endroits fréquentés. 

À savoir, les médecins généralistes (hors Centro de Salud) se déplacent à domicile et sont très
disponibles, prévoir entre 70 et 100 € tout de même.

Les hôpitaux ont d’excellents professeurs.

Les conditions sanitaires sont les mêmes que l'on connaît en France.



Climat, météo et décalage horaire

Il n'y a pas de décalage horaire par rapport à la France.

Les températures moyennes fluctuent de 11 ° (janvier) à 33 ° (juillet). 

Les mois les plus pluvieux sont : mai, novembre et octobre.

En raison de sa haute altitude de 650 mètres, Madrid connaît des températures assez
différentes en été et en hiver.

Le temps chaud le plus agréable se situe entre mai et la mi-juillet lorsque les températures
moyennes oscillent entre 20 et 32 degrés.

Vers la fin de juillet et tout au long du mois d'août, il peut faire très chaud avec des températures
atteignant parfois 40 degrés. Les températures nocturnes demeurent autour de 18 degrés.
Cependant, le climat à Madrid est faible en humidité, ce qui rend les températures élevées
plus faciles à tolérer.

Septembre est un mois agréable, avec des températures redescendant à environ 25 degrés. Le
mois d'octobre est également assez chaud avec une température moyenne de 20 degrés
pendant la journée et reste un moment agréable à visiter.

Le temps à Madrid est principalement sec, mais cela ne signifie pas que la pluie peut être
exclue. Surtout au cours des mois d'hiver. 

En novembre, les températures baissent et la moyenne quotidienne est de 12 degrés, pour
tomber à 9 degrés en décembre.
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Depuis 2017, un voyageur européen titulaire d’un forfait dans son pays d’origine peut
utiliser son téléphone mobile au tarif national dans les 27 pays de l’Union européenne,
sans craindre de voir flamber sa facture. Des plafonds sont néanmoins fixés par les
opérateurs pour éviter les excès.

Cet accord avantageux signé entre l’UE et ses opérateurs télécoms concerne aussi la
consommation de données internet 3G ou 4G, dont le volume utilisable sans surcoût dépend
du prix du forfait national (se renseigner). Par ailleurs, si le voyageur réside plusieurs mois en
dehors de son pays, des frais peuvent lui être prélevés…

Dans ces pays donc, plus besoin d’acheter une carte SIM locale pour diminuer ses frais.

Une fois connecté au wifi, vous avez accès à tous les services de la téléphonie par
internet : WhatsApp, Messenger (la messagerie de Facebook), Viber, Skype, permettent d’appeler,
d’envoyer des messages, des photos et des vidéos aux quatre coins de la planète, sans frais. Il
suffit de télécharger – gratuitement – l’une de ces applis sur son smartphone. Elle détecte
automatiquement dans votre liste de contacts ceux qui utilisent la même appli

Électricité, téléphone et internet

Madrid a un grand nombre d'accès Wi Fi non-sécurisés dans les quartiers les plus branchés
comme Chueca.

Les Locutorios sont des lieux d'où on peut faire des appels téléphoniques locaux ou
internationaux à des prix raisonnables. Ils se trouvent un peu partout à Madrid. Possibilité de
louer un ordinateur, aller en ligne, envoyer/recevoir des fax...

•Appeler de la France vers Madrid :
Code appel international (00) + code pays (34 pour l’Espagne) + numéro du correspondant.

•Appeler de Madrid vers la France :
Code appel international (00) + code pays (33 pour la France) + numéro à 10 chiffres (sans
composer le 0)

•Pour appeler entre portables français sur place : + 33 et n° de portable à 10 chiffres (sans
composer le 0)

Pour l’électricité : 230 V - 50Hz. Vous n’avez pas besoin d’adaptateur.

•Guides de voyage :

Le routard
Lonely planet
Le petit futé

•Playlist Madrid

•Littérature Madrid

•Films tournés à Madrid

Sources documentaires

https://www.routard.com/guide/code_dest/madrid.htm
https://www.lonelyplanet.fr/destinations/europe/espagne/madrid
https://www.petitfute.com/v39757-madrid/
https://open.spotify.com/playlist/0oDgXPRiRbwBJZZ4C384wg
https://www.babelio.com/livres-/madrid/22876
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cat%C3%A9gorie:Film_tourn%C3%A9_%C3%A0_Madrid

